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labours se f>nt à la CanartlièrC. Un c.illvateur de St. A ugustii nous informe

ausi qu'on a .seméL dlanS.,a paroisse (lés lu fer. <lIi niais.

Il se fait tu sucre en abonance, au point qu'on en n' elîià sur le marché

pour i sous la livre, du plus beau. Jourinal de Qulébec.
ANGd.ETE:RE.

-Vigt-c.inq batiments à vapeur, en bois on en fer, se conutruisent en ce

nîonsent en A nglectrre, pour le -ervice tic la Rote de guerre ; i y eni a

qItinize qui nuiroit l'lélive pour propulîsu-tr. Un des bâtirments eu fei, le plus
grald, le Siiiooi. est de 7Su chevauxt ; il et i htice. La frégate le Subit

aui n dles rouîesâ à bes ; elle A n lOis etde G00 chevaux. h'aino-autó an-

glaisce a conuandé. in outre, des hélites pour quatre vaisseaux rasüs et
quntre iiégate.s d'uite force tol e 3,200 chevaux. Ces derniers btimts i
cont selcialenient <letinés à la dlinse le la côte.

CaNo nucci: m: Mmor.
- La <issolutio de la cAmbre des députés au grand duché de Bade y a

cxeite tun grand iouiveiteit, coitni--nliotis l'avots dejà dit, tisi que dan la

Bavière. Duans les uieux pys il a vu pa.ir origine des nmonts a uti-altho-

liques, contre lesIqells les opulatiîons totes entières ont protest enitre les
mais de b:irs sourin. I. résuttat a élt moins grave en Baviàre, parce

que les motions dit prince de Wrede propéc:, i la chambre haute y avaient
été repoussées d'lun commun accord. nu lieu que les adresses des pincipales
villes it royamttie et de beautoup de campagnes ont produit une inpresion

pruofondels su: ioitie I' lu:it
Le roi u ne pouvt r' oiie à .ute, a fait publier une déclaration en for-

nie de réponse collective, et ces tries .
- I.':idre.-e signée -a r plus td(e mille citoyens de la ville dAuglburg piour

i'exlriiter leir dévouement et leur rectnnaisance, a été suivie de beau-
coup ta itres, îles viles et des eti mpgs sortant île ma résidence royale,
de lunieb et (le Wattsboi: capitale (e Cercle..Mon catr se remplit dejoic,
en trouvant île pareils sentimts, surtout a pareil époque. Je répéte en-
core une ibis q:e je porte le plus vif itiérêt à mes sujets de tuute religion, et
que tma potection est accordée aux camholiques coumme aux protestans, pour
le maintien, de leurs droits ecclein-1iques et constitutionnels. Mes veux
les plus aretnis sout que cette déclaratioi porte e n tous lieu la conviction....

S gné LOUIS.
"Munich, 13 février IS146."

HtOLLANDE.
-Suivntt les renseignements qui nous parviennent, dit le Journal de La

laye., un épouvantiabe évéineit aurait eu hie, le 27anvier dernier, à
Valburg (Holtlanie). Depuis quelque teinps on iemrquait ce toutes les
nuits on s'introduisait dans un enclus appartenant à un cultivateur de celle
comuin iie, et <qu'on y dé robait de- pommes de terre conservées dans une fosse.
Un tles holmnie nuichîs au service de ce cultivateur prit sur lui de surpren-
dre le v.leutr dans la nuit du 2G un 27 janvier. A peine était-il en factiotn,
avec sn l'usH chargé, quli nperçut un h.:mo .o dirigoant avec précautioun
vers la tl>s-e pour y lérober de nouveau des pommes de terre. Il lâche a
détende de son are sur le voleur, gxi tombe mon sur le coup. En appro-
chiant du calavre, Pinlortun reconit quil a lté son père, et, nécouitant
que son déseporr, il conrt se jeter dAns un piits voisin, où il se note.

-Il v i qiel:jIte temps, dit le Journal de Francfort, on a confisqué à la
frontière le iuse un exemplaire de Paton. C'est en vain que l'on :
cherché à faire comprendre ux a douaniers russes que Platon n'était pas un
Creu moderne, et qu'il était impossible qu'il eût trempé dans quelque cons-
piration contre le Czar.

-- Le Trent a transmis d'Haïti des nouvellicz qui confirment dc plus en
plus la rupture les relations diplomîatiques entre le consul de France M. Le
Vasseur et le gouvernemxent lnïtien. lie nouveaux pourparlers onit été en-
tamés, et il. Le Vasseur a lixé à 50,000 gonrdes la somme en répartithn
des donnmages causés à M. Dubrac. Nin seulement le gouveriement a re-
fusé, mais il a décInré qu'il ne recôcrait plus M. Le Vasseur conime constl
gétnérl. Alors celui-ci à écrit à l'amiral Laplace comimandant li station
des Indes Occidentales, et il espérait bientôt son arrivée au Port at Prince.

.A C R 1 C U L T U R E .
Nous avons souvent parlé de la nécessité d'égouter parfitemient

les terres labourables et des avantages qui cin résutentt. Nous som-
mes persuadés qu'en égoiant suflisamment un sol, il devient plus
chaud, qu'on est plus sûr de bonnes récoltes, qui sont iussi pls bt-
tives. Nous sommes pareillement convnincus qu'on retirerait de
grands avantages de la pratique de répondre de la chatx sur le sol
qu'on détruirait ainsi beaucoup d'nsectes nuisibles, et qu'on décom-
poserait des substances qui entrent souvent dans la composition du
soi et nuisent beaucoup l'agriculture. Il est impossible . un cul-
tivateur de comprendre paràitcent linluence bienfaisante rsci-
tant do'un c:Omplct dessèchement ct de h'application de la chaux sur
le sol, s'il nt'a pas dté a ménie de jger les ciets proditits par ce
système. De bons fossés et de bonnes rigolcs rendent la terre pro-
prç à la culture ci tout temps, et le chnulige a cette espèce d'iniu-
ence sur le sol qu'il détruit les substances nuisiblesct qu'il rend pro-
ductive foute terre qui a quelque facondité. La chaux est généra-

Icient à tui trop haut prix en ce pays pour qu'on puisse P'mployer
coIme etgts ; mais nous ne voyonts pas pourqun il en serait ainsi,
lorsque notus avonis de la pierre à chaux on abondance aisi (lu·edu
bois PoUr la fiire cUre. Espérons que la grande facilité quo vont
nous donner bientôt lis cat ux, de communiqier avec les points les
plis éloignis du Iys, vu encouager l'exploitniirn de nos carrières.
de prr à chaux, et que nous pourrons avoir cet ti-ide à assez
bon a utarcói pour porter les cuiivateurs it l'emiiployer d'uile manière
ét endue pour ameliorer leurs terres.

Canadien Agricultural Journal.
ALrîss.-Un rapport très intéressant sutr lu comparaison des

propriétés ittriives des alimes, a e. derrueremmit presteué au
inuistre de 'tmitérier en France par- MM'îf. Percy;et Vauquelin, tous
deux imebres de Pmstitut. Le résilat de leurs reie.rches est
comme suit :-100 liv res de piin coieintnent 80 livres dle natière
nutritive ; 100 ibs.de viande de bouchiric n'en coitionnen, terme
moven pour les diffirentis viandes, que 31 lbs ; les fèces de marais
2,51bs ; ks pois 23 lbs ; les leritillies 24 lbs ;. les choux, navets et,
qui sont les plus aqueu:x de tous les végétaux dont se nourrit Phom-

ne outiennet que 8 lbs.de muière nutritive solide par 100 lbs
les carottes 14 Ibs ; et, ce qui est très remarquable, comme étant en
opposition avec li tltéoric connue, 100 Ubs. de patates ne donnent
que 15 lbs. de substance ntritive. .tnpiès ces données. I lb. de
bon pin est égale à 21 ou 31bs. îles meilleurs ptatates ; et 7.5 ibs. de
pæi et 30 lbs. de viande de boucherie valent 300 Ubs. de patates.
(Jou encore, 1 lb. de ris oi de fève de marais éqivaut a S lbs. de
pataes pendant que I lb. de patates est égale à 4 lb3. de choux et
à 3 lbs. de invets. Ces calculs sont considèrés comme étant par-
faitement corrects, et peuvent être utiles aux familles qui voudraient-
adopter le meilleur moyen de supporter l'existence avec le moins de
dépense possible.

- Chumts' fdibluirgh Tournal.

Un correspondant de la ilniieirve du 16 du coararil, qui signe
*Uin culuvtur,"fait d'excellentes remarques sur la loi pour pronou-
voir l'tgriculture. passée dans la dernière session diu parlement. Ce
correspondant tyant ride l'expérience dans la matière qu'il traite, ce
que ne peuvent pas ttujoirs avoir ceux qu Int les lois, l est désira-
ble (lite ses suggest ions soient au moins prises en considération par
nos législateurs. Je .suis même persuadé qu'ne loi sut cette mati-
ère sera toujours défuctueuse, tant que rIes hommes joignant la pria-
tique à la théurie de ce premier rdes arts, 'agriculture, n'y mettront
pas la main. l 1spérons donc qic le nîenbi'e du rriinisîère oi autre,
qui sera chargé de préparer un nouveau projet de loi établissant des
sociétés d'agriculture. s'iiera des lumières d'un hoirime comme le
correspondant de la lincr'e, et surtout de ceiles de celui que jap-
pellerai le père de notre agriculture, Wa.ILLIor EVANss.

Aux sages suggestions que fait "Un cultivateur," permettez-moi
d'aîiouter celles qui suivent. Je les fais à la hâte, faute de loisir, et
sans leur doner le moitdre, développement ; mais je me flautte qu'il
me sulTit dtimdiquer ces changements à fAre pour qu'on en sente
htmportance.

ho. La somme de £150 offerte à chaque comté, sufflisante peut-
être pour certains comtés peu populeux, comme celui de Mégantie,
est certainenet insufisante pons 'autres comtés, comme celui de
Hutingdon par eximple, dot lapopulation est à celle de Mégan-
tic comme à est à 1 ou à peu près.

2o. Comme il y a 36 comtés dans le Bas-Canada et qu'unesonme
de £500 est en outre n'hetée pour chuicn des sociétés de district
de Montréal, dle Québèc et des Trois-Rivières, nous avons donc la
somme de £6,000 octroyée annuellement par notre législature pour
promouvoir un objet aussi imortant-que l'agriculture, et cela dans
un lnys exclusivement agricole.. Cette sonmte est certainement
insuÇlisantc. D'uilleurs, k6000 est un maximum, et pour que cette
somme entière sortit des cofl''es publics, il faudrait qu'une société
fût établie dans chaque comté et que -chaque comté prit en outre
toute la somme qui lui est ofirte, ce qui est bien loin d'être le cas.

Une somme de £10,000 au moins devrait donc être octroyée an-
nuellement, à troe pargóé entire chnque paroisse au township, de
ha mme manière qube le sont les £50,000 octroyés pour le soitien
des écoles, c'est-à-dire d'après la populatioi.

3.1l y a beaucoup à dire contre la pratique actuelle de donner
tics snriines d'nrgent comme premium. Il serait sans doute plus
Jidicieux de doer a un pls mérîtant une charrue perfectionnée, un
rouleau dont on connait à peine i'ustge dans nos camîpgnas, un ss-
moir, un sarcloir à cheval, des arracte souches, des moutons oi co-
chos le bonne race, des graines de trèfle, de luzerne, de ray
gruss. &c.


